
ARREST

DU PARLEMENT,
Du dix-feptiémc Avril mil fept cens cinquante-trois ,

QUI condamne à être brûlez par l’Exécuteur de la
Hautc-Juftice deux Ecrits imprimez , dont l’un a pour
Titre Réflexions d'un Evêque de Languedocfur les Re-

montrances du Parlement de Touloufe du dix - feptieme
Juillet milfept cens cinquante-deux , & l’autre intitu-
lé Autres Réflexions fur un Arrêt du même Parlement
du dix-feptieme Août milfept cens cinquante-deux.

EXTRAIT DES REGISTRES DE PARLEMENT.

E JOÜRD’HUI les Gens du Roi
étant entrez ,Lecomte, Avocat Gé-
néral dudit Seigneur Roi, portant lapa-
dit :

MESSIEURS,
De tous les Libelles que l’on a ofé produire
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DU PARLEMENT»
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Du dix-fepti'emc Avril mil fept cens cinquante-trois ,

«CLUI condamne à être brûlez par l’Exécuteur de la
Haute-Juftice deux Ecrits imprimez , dont l’un a pour
Titre Réflexions d'un Evêque de Languedoc fur Us Re-

montrances du Parlement de Pouloufe du dix - feptiême
juillet mil fept cens cinquante-deux , &. l’autre iiititu-
lé Aunes Réflexions fur un Arrêt du même Parlement
du dixfeptieme Août milfept cens cinquante-deux .

EXTRAIT DES REGISTRES DE PARLEMENT.

E JOURD’HUI les Gens du Roi
étant entrez ,Lecomte, Avocat Gé-
néral dudit Seigneur Roi, portant lapa-
dit :

De tous les Libelles que l’on a ofé produire
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jufqua nos jours il n’en eft pas d’aufll licencieux
que ceux que nous venons déférer à la Cour.

Le premier eft intitulé Reflétions d’un h\êque
de Languedoc fur les Rémontrances du Parlement de

Touloufe du 17. Juillet 1752.
Le fécond eft intitulé Autres Reflétions fur

VArrêt du même Parlement du 17. Août 1752,
l’un & l’autre dans un feul Cayer , fans nom d’Au-
teur ni d’imprimeur, & fans date, contenant

cinquante-cinq pages.
Ces Ecrits font aufii injurieux à l’Eglife qu’at-

tentatoires à l’Autorité Royale , & par la plus
aveugle témérité, on les répand dans le Royau-
me & dans tout le Reflort de la Cour avec

tant d’affeétation , qu’il femble qu’on ne cher-
che qu’à faciliter les moyens d’en faire décou-
vrir l’Auteur.

II y prend la Qualité d’Evêque pour tâcher ,

s’il étoit pofiible , de déshonorer I’Epifcopat me-

me , & il fe livre aux plus incroyables excès,
dans le projet infenfé qu’il a formé de rendre

fufpe&e la fidélité de la Cour.

Emporté par la fougue impétueufe d’une hai-
ne & d’une malignité fans exemple , il a crû de-
voir fe diftinguer des Auteurs Anonimes ordinai-
res , en ofant par un attentat inoüi cenfurer un

Ouvrage qui par fa nature n’eft fournis qu’à l’Au-
torité feule & immédiate du Souverain. C’étoit
au Roi feul à en juger , & perfonne n’ignore que
Sa Majefté en a porté le Jugement le pl-us favora-
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bîe j* mais rien n’a été capable d’arrêter ce crimi-
nel Anonime j, imputations calomnieufes , Textes

tronquez ou fabriquez au gré de fa paffion , ex-

prenions féditieufes , tout y eft mis en oeuvre.

Il ne fçduroit croire que Ja Majeflé voulût rcn-

Voyer la connoiffance de lAffaire évoquée à des Juges
qui fc montrent fi pafflonnés , fi prévenus CT fi remplis
de partialité. Plus d’une fois il les repréfente corn-

me coupables de calomnie , d’impoflure , de révolte Ç?
de [acrilègc ufurpation.

Tantôt fes traits portent fur le Parlement en

Corps , tantôt fur plusieurs de fes Membres.
Ceux-ci doivent être regarde% comme des Sujets re-

belles & dignes des cbdtimens les plus jévères j ceux-

là font aveuglcg par la pajfion j ils y réfléchiront un

jour , C? iis en rougiront.
Telles font fes exprefiions ordinaires, quoi-

que , peu d’accord avec lui-même , il rende quel-
quefois jultice à leur probité & à la droiture de
leurs intentions $ contradiction fingulière ,

qu’on ne peut expliquer qu’en difant que cet Au-
teur , toujours entraîné par fon penchant , ne

dçauroit être modéré que par contrainte.
Sa plume, toujours trempée dans le fiel,a répan-

du tant de venin fur chaque ligne de ces Ecrits,,
qu’il faudroit les rapporter en entier pour les fai-
re connoître j auflî n’en donnerons - nous jamais
qu’une idée imparfaite en choifilfant quelques
traits de la malignité qu’ils renferment j maligni-
té fi paffionnée , que tandis que toute la Nation
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applaudit au zèle aétif & vigilant avec lequel une

augufte Compagnie s’eft élevée contre une Thèfe

qui fappoit les fondemens de la Religion , le feul

Anonime ne voit dans cette démarche auffi im-

portante que néceflaire d’autre motif que celui

de décrier les principaux Minijlres de cette même

Religion.
Ces Ecrits, auffi fatigans par leur longueur

qu’ils font révoltans par la fingularité de leur

ftile , offrent par tout la matière de la condam-
nation la plus flétrifïante.

Nous ne relèverons point tous les traits d’i-

gnorance & de mauvaife foi qui s’y font remar-

quer , ni les écarts , les fauffes maximes , les ri-

diculcs conféquences & les puériles raifonne-

mens qui rendent cet Auteur digne du plus grand
mépris : Mais nous ne pouvons difiimuler ce qu’on
lit dans la neuvième & dixième Réfléxion , où le

Parlement eft accufé de contcfter à fon Souve-

rain le Droit de juger par lui-même les Affaires

dont il veut prendre connoiflance.
Vain Titre , Fantôme d'Autorité Souveraine , s’e-

crie cet Ecrivain. Un Monarque dans cet Empire
ne fera plus qu'une Idole Il ne lui fera pas permis
de parler , de voir , d'entendre } d’agir que par le Mini-

flore de fon Parlement. Voila nos Maîtres en îutêle U*

les Parlcmcns leurs Tuteurs perpétuels Le Prince

aura le Titre O les Parlement l'Exercice. Les voilà

enfin devenus ces anciens AJaire s duPalais.

Hâtons-nous de détourner les yeux d’une dé^
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clamation auffi fçandaleufe , & finirons par le

trait qui met le comble à l’impofture de cet Au-

tcur. Il a ofé corrompre, falfifier & tronquer le

Texte qu’il avoir fous les yeux , Toit en tranfpo-
fant les mots , contre les notions les plus com-

munes du Langage , foit en raflemblant avec une

hardiefle & une groffièreté dont on chercheroic
vainement des exemples dans les Ouvrages des

plus infignes Fauflaires , des expreffions feparées
& qui n’avoient entre elles aucun rapport.

Remarquons cependant que de ce Texte même

ainfi corrompu il n’a pûparvenir à tirer avec quel-
que jufteffe (es pernicieufes conféquenccs. Sa plu-
me paroît alors s être refuféc à fa malignité , &

il a été forcé de convenir que le Parlement recon-

noît qu’il ne tient que de Sa Majefté le Pouvoir

qu’il éxerce.
C’efl: à vous, Messie u rs, à punir défi grands

attentats ; c’ell à la Cour, qui, fuivant les ex-

preflions d’un illuftre Avocat Général, ne con-

noît pour eile d’autre Grandeur & d’autre Gloire

que le Dépôt inviolable de cette Autorité facrée

qu’il a plu à nos Rois de lui confier, à la faire fer-
vir dans cette occafion à venger cette Autorité
même.

Nous requérons la Cour d'ordonner que ces

deux Ecrits feront lacerez & brûlez dans la Cour

du Palais par l’Exécuteur de la Haute - Juftice ,

en préfencc d’un Greffier de la Cour , affilié de

deux Huiffiers j d’enjoindre à tous ceux qui ont
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des Exemplaires defdits Ecrits de les apporter au

Greffe de la Cour , pour y être fupprimez j de
faire défenfes à tous Imprimeurs , Libraires, Col-
porteurs & à tous autres de les imprimer, ven-

dre , débiter ou autrement diftribuer , fous telle
peine qu’il appartiendra j d’ordonner qu’à notre

diligence il fera enquis contre ceux qui ont com-

pofé , imprimé , vendu ou autrement diftribué
lefdits Ecrits imprimez , pour, l’Information fai-
te , rapportée & à nous communiquée, être par
nous pris telles Conclurions que nous aviferons ,

& par la Cour être ordonné ce qu’il appartien-
dra 5 d’ordonner en outre que l’Arrêt qui inter-
viendra fera imprimé , lu, publié & affiché par
tout oùbefoin fera.

LA COUR a ordonné & ordonne que les
deux Ecrits intitulez , l’un Réfixions d'un Evêque
de Languedoc fur les Remontrances du Parlement de

Touloufe du ij. Juillet 1752 , l’autre intitulé Au-
très Réflexions fur l'Arrêt du même Parlement du 17.
Août 1752 , tous les deux contenus dans un mê-
me Cayer , feront lacerez & brûlez dans la Cour
du Palais , au pied du grand Efcalier, par l’Exé-
cuteur de la Haute - Juftice , comme témérai-
res , licencieux , calomnieux & attentatoires à
l’Autorité du Roi. Enjoint ladite Cour à tous

ceux qui ont des Exemplaires defdits Ecrits de
les porter à fon Greffe , pour y être fuppri-
friez. Fait défenfes à tous Imprimeurs , Librai-
res, Colporteurs autres de les vendre , im^
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-primer , débiter ou autrement diftribucf , fous
les peines de Droit. Ordonne qu’à la diligence
du Procureur Général du Roi , & pardevant
M. de Malaret , il fera enquis contre ceux qui
ont compofé , imprimé , vendu ou autrement di-
ftribué lefdits Ecrits imprimez, pour , l’Infor-
mation faite , rapportée , & communiquée audit
Procureur Général du Roi, être par lui pris tel-
les Conclulions qu’il avifera , & par la Cour or-

donné ce qu’il appartiendra. Ordonne en outre

ladite Cour que le préfent Arrêt fera impri-
mé , lû , publié & affiché par tout où befoin
fera. Prononce’ à Touloufe , en Parlement,
le dix - feptiéme Avril mil fept cens cinquan-
te-trois. Collationné , Barrau. Gontrollé,
Ver lh ac. Jlàonfieur DE T R E /V QfZd A-
LY E } Rapporteur.

En éxecution du préfent Arrêt les deux Ecrits dont ef
queffiou ont été lacerez, & brûlez dans la Cour du Palais

par l'Exécuteur de la Haute - fiflice , en préfence de nous

fofeph - Guillaume Gravier , Greffier Garde - Sac de U
Cour , affijlé de ]ouvé & Fraîche , Huiffurs de ladite Coury
ce dix - huitième Avril mil fept cens cinquante - trois.
Gravier, figné.

Collationné par nous Ecuyer , Confeiller - Secrétaire du
Roi , Maifon , Couronne de France , Audiencier en lu
Chancellerie de Languedoc près le Parlement de Feu-
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A TOULOUSE,

Pe l'Imprimerie de M'.Bernard T

car, Seul Imprimeur du Roi &c de la
1*Veuve Lecamus.

1 1 j‘o n , Avo^
Cour, chez


